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Cercles des Naturalistes de Belgique'
Association sans but lucratif

Sociétéfondée en 1957
pourl'étude de la nature, sa conservation, la protection de l'environnement et la promotiond'un tourismeintégré, agréée
par le Ministère de la Communauté française, le Ministèrede la Région wallonne, l'Entente Nationale pourla Protection
de la Nature, les Affaires Culturelles de la province de Hainaut et les Cercles des Jeunes Naturalistes Canadiens.
Siègesocial Centre de Rechercheet d'Éducation pourla Conservation de la Nature

CentreMarie-Victorin - associé à Gembloux Agro-Bio tech (Université de Liège)
rue des Ecoles 21 - 5670Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
({) 060 39 98 78 - télécopie : 060 39 94 36. courriel: cnbcmv@skynet.be
Site Internet: http://www.cercles-naturalistes.be.
Ecosite de la Vallée du Viroin (ancienne gare de Vierves) : 06039 Il 80.

Direction et correspondance LéonWoué, CentreMarie-Victorin - Vierves-sur-Viroin (060 31 13 83 de 8 à 9 heures)
cnbginkgo@skynet.be
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Comment s'abonner?
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Géorgie du Sud
La Voie Sauvage
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Certaines contrées peuvent parfois sembler totalement inaccessibles.

Véritable sanctuairede laVie Sauvage, isolédu reste du monde, gardépar des vents violents et protégé
par desflots impétueux, la Géorgie du Sudfait partiede ces contrées .. .
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Certaines contrées peuvent parfois sembler totalement inaccessibles.

Véritable sanctuairede laVie Sauvage, isolédu reste du monde, gardépar des vents violents et protégé
par desflots impétueux, la Géorgie du Sudfait partiede ces contrées.. .



Amoureux de la nature depuis près de 20 ans, passionné depuis de nombreuses années par les environ­
nements froids et hostiles, c'est après une recherche fouillée menée durant 1 année et un solide dossier queje
suis devenu, en 2012, lauréatde « l' Arche Project 25» (concoursmis en place par le photographe français Gilles
Martin) avec monprojetphotographique « Géorgie du Sud - La Voie Sauvage - ».

La Géorgie du Sud.Sans douteLA destinationrêvée par le naturaliste, l' ornithologueou encore le pho­
tographe passionné !

Cetteîle, confetti de seulement 3755 km carré perdu au cœurde l'océanAustral et cerné par les 50es hur­
lants, se trouve à plus de 1390 km des premières terres habitées par l'homme (les Malouines). Très monta­
gneuse, elleest d'origine volcanique et compte Il sommets de plus de 2000 mètres d'altitude!

Enfonctiondes saisons, il estpossible d'observerdes centaines d'espèces différentes- principalement des oi­
seaux. Maisau-delàdunombre d'espèces, c'est le nombre d'individus quiest impressionnant. Pourciterunexem­
ple, l'île abrite plus de 63 millions d'oiseaux et la plus grandeconcentration au monde de mammifères marins !

Les principales espèces visibles lors de monséjour (j'ai pu en observer environ40 différentes) sur l'île
furentainsi: le magnifique albatros à tête grise (46 % de la population mondiale est présente sur l'île), l'alba­
tros hurleur (15 % de la population mondiale), l'albatros à sourcils noirs, l'albatros fuligineuxà dos clair, le
manchotpapou, le manchot royalà jugulaire, le prionantarctique, le canard deGéorgie du Sud, le chionis blanc,
le cormoran impérial, le damier ducap, le labbe antarctique, le pétrelà menton blanc, le pétrel desneiges, le pé­
trel géantsubantarctique, le pipitde Géorgie du Sud et la sterne couronnée.

Manchot à jugulaire

gneuse, elleest d'originevolcanique et compte Il sommets de plus de 2000 mètres d'altitude!

Enfonctiondes saisons, il estpossible d'observer des centaines d'espècesdifférentes- principalement des oi­
seaux. Mais au-delà du nombre d'espèces, c'est le nombre d'individus quiest impressionnant. Pourciterunexem­
ple, l'île abrite plus de 63 millions d'oiseaux et la plus grande concentration au monde de mammifères marins!

Les principales espèces visibles lors de mon séjour (j 'ai pu en observerenviron40 différentes) sur l'île
furentainsi: le magnifique albatros à tête grise (46 % de la population mondiale est présentesur l'île), l'alba­
tros hurleur (15 % de la population mondiale), l'albatros à sourcils noirs, l'albatros fuligineux à dos clair, le
manchotpapou, le manchot royalà jugulaire, leprion antarctique, le canard de GéorgieduSud, le chionis blanc,
le cormoran impérial, le damier du cap, le labbeantarctique, le pétrelà mentonblanc, le pétreldesneiges, le pé-
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Concernant les mammifères marins, sont présentdes éléphants de mer (350000, ce qui représente 54 %
de la populationmondiale), et plus de 2,8 millions d' otaries à fourrure.

Différentes espècesde baleineset dauphins gravitent aussi autourde la Géorgie du Sud.

Au niveau de la végétation, le tussac domine(espècede graminée endémique des Malouines), mais l'on
retrouveaussiplus de 200 espècesdifférentes de lichenset 125 de mousses !

Ceprojet, lauréatdu concours, allaitdoncm'ouvrirles portesde nombreuses aventures, tanthumaines que
d'ordre naturaliste ...

C'est ainsi que j 'embarquais, au départ de Port Stanley(pointde départaux Malouines) sur un sloopen
aluminium de 19 mètresen octobredernier. 775 miles à parcourir, 6 jours de pleinemer à la voile, des dépres­
sionsen série, les 50e5 hurlants, la convergence Antarctique à 350km de la Géorgie du Sud,cette ligned'eau ­
aussi appelée « Front polaire» - englobant l'Antarctique se caractérise par la rencontre des eaux froides an­
tarctiques et des eaux plus chaudesdes régionssub-polaires.

La différence de température, de l'ordre de 2 à 6 "C, est immédiate unefoispasséce front. La convergence
antarctique délimitedeux climatset deux écologies marines distincts et un océanAustraldes plus capricieux!
C'est le prix à payerpour approcher ce paradisde la biodiversité...

Durantla traversée, outreplusieurs beaux icebergs visibles une fois passéela convergence antarctique, ce
furenttout d'abord les pétrelsgéantset les nombreuxdamiers du Cap qui vinrentlouvoyer autourdu bateau. Ils
furentrapidement rejoints par les premiers albatros hurleurs et à sourcil noir, véritables sentinelles de cesocéans,
ainsi que par quelquesprionscolombeet antarctique.

Plusieurs groupes de dauphins de Commerson furent visibles au départ des Malouines, jouant devant
l'étrave du navire...

Une baleinefranchevient aussi nous saluer, à mi-parcours, d'un coup de nageoire à la surfacede l'eau .

Ainsi se passent les 6 jours de traversée, entre balletsaériens, visitesfurtives de dauphins et mal de mer
(les creux étaient de l'ordre de 2,5 à 5 mètres). Une autre part importante de la vie à bord était la prise des
« quarts». Nousdevions alorsrelevertoutesles heuresnotrepositionet coordonnées GSP, notrevitesse, l'heure,
la visibilité, la météodu moment, et les retranscrire dans le carnetde bord.

Les miles s'enchaînentdoucement, au gré des vagues et du vent, et je fais progressivement connaissance
avecles autresmembres d'équipage (noussommes 9 à vivredans les 30 mètrescarrésdu voilier) . La traversée
me permetde détailler les multiples objectifsde mon reportage;

Cormoran impérial
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Otaries à fourrure feme lles

C'est ainsi que j 'embarquais, au départ de Port Stanley (pointde départaux Malouines) sur un sloopen
aluminium de 19 mètres en octobredernier. 775 miles à parcourir, 6 jours de pleinemer à la voile, des dépres­
sionsen série, les 50e5 hurlants, la convergence Antarctique à 350km de la Géorgie du Sud, cette ligned'eau ­
aussi appelée « Front polaire » - englobant l'Antarctique se caractérise par la rencontre des eaux froides an­
tarctiques et des eaux plus chaudesdes régionssub-polaires.

La différence de température, de l'ordre de 2 à 6 "C, est immédiate unefoispasséce front. La convergence
antarctique délimitedeux climatset deux écologies marines distincts et un océanAustral des plus capricieux!
C'est le prix à payer pour approcher ce paradisde la biodiversité...

Durantla traversée, outreplusieurs beaux icebergs visibles une fois passéela convergence antarctique, ce
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Albatros hurleur

Tout d'abord, et j 'y suis parvenu, je désirais photographierun maximum d'espèces différentes présentes
sur l'île pour pouvoirensuite en fairebénéficier les scientifiques travaillant sur place, et leur permettre d'obte­
nir un supportvisuel qualitatif pour des actions de sensibilisation et de préservation.

Ensuite, je désirais sensibiliser le public francophone vis-à-vis des régions australes, totalement mécon­
nues du grand public par chez nous. Il me semblait important, à mon petit niveau, d'essayer de pallier ce man­
quement. Amener les gens à prendre consciencede ce qui les entoure, que ce soit à côté de chez soi oudans des
régions plus lointaines, offre la possibilité d'agir en vuede préserver notreenvironnement.Pour finir, mettre en
avant l'incroyable biodiversité présente en Géorgiedu Sud et sa protectionétait aussiun enjeude taille.

Nous approchons enfinde la Géorgie du Sud, par sa partienord-ouest, dans la nuit du samedi 20 au di­
manche 21 octobre, après une recherche arduepour trouver le bon passage entre les récifs gardant la crique
(cliqued'Elsehul)qui abritera le voilier pourle reste de la nuit.

Albatros hurleur
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Goéland dominicain

À la frontière du réel.. .

Durantpresque 14 jours, j'eus l'immenseprivilège de pouvoir marcher
dansles traces desmanchots, observer à loisirotaries et éléphants de mer,

approcher de jeunes albatros, et mêmeavoir la chanced'observer le
nourrissage d'un jeunepar le mâle!

TI y a là-bas un tel hymne à la vie sauvage que l'on oublie­
rait presque que cet écosystème fabuleux est en danger. D'une

part par la pêcheintensive et à la palangre (cette dernière est
destructrice vis-à-visdespopulations d'albatros), d'autre part
par la pollution des eaux et le tourisme, chaque année plus
important. Maisaussipar l'introduction, volontaire ou non,
d'espèces invasives.

La Géorgie du Sud n'échappe pas à cette règle. À
l'âge d'or de l'industriebaleinière (de1904 à 1965), lesNor­

végiens introduisirent desrennes, des ânes, desmoutons et diverses espèces de plantes.De nosjours, seuls sub­
sistentquelques espèces végétales, ainsique les rennes (dontla population a explosé, faute de prédateur). Ces
derniers exercent unefortepression surle tussac, empêchant la nidification dediverses espèces d'oiseaux, et mo­
difiant l'environnement de l'île en profondeur.

Le rat brun, animal de toutes les expéditions deshommes, causelui aussid'importants dégâts au seindes
colonies d'oiseaux.

p par la p c e a la p a erme
destructrice vis-à-visdespopulations d'albatros), d'autre part
par la pollution des eaux et le tourisme, chaque année plus
important. Maisaussipar l'introduction, volontaire ou non,
d'espèces invasives.

La Géorgie du Sud n'échappe pas à cette règle. À
l'âge d'or de l'industriebaleinière (de1904 à 1965), lesNor­

végiens introduisirent desrennes, des ânes, desmoutons et diverses espèces de plantes.De nosjours, seuls sub­
sistentquelques espèces végétales, ainsique les rennes (dontla population a explosé, faute de prédateur). Ces
derniers exercent unefortepression surle tussac, empêchant la nidification dediverses espèces d'oiseaux, et mo­
difiant l'environnement de l'île en profondeur.



Albatros fuligineux
à dos clair

Pour lutter contre ce fléau, la plus grande campagnede
dératisation jamaisorganisée dansle mondeest en cours sur
l'île . Elle est maintenant entréedans sa 2e phase, signe
que les scientifiques travaillent en concertation
avec le gouvernement en place, en vue de
conserver l'écosystèmede cetteîle sauvage!

Durant ces 14 jours d'immersion
au cœur de ce monde sauvage. dans
l'eau , sur le sable, dans les airs, tout autourde moi, malgréles menaces, c'est la vie qui s'exprimait, c'est la vie
qui chantait, et j 'eus enviede croirequ'il ne pourraitjamais en être autrement!

C'est ainsi partagé, entre la joie immense d'avoir pu approcher un lieu d'une valeurbiologique et envi­
ronnementale inestimable, et l'inquiétude - malgré tout présente- quand à l'avenir de cette île australe, que
j 'entamai le trajetdu retour.

Il restait à braver, durant les 8 jours qui nousséparaientdes Malouines, des ventscontraires et une tem­
pête (940Hectopascals, ventde 50 nœudsdurant24 heures). J'emportaisavecmoi des milliers d'imagesen tête
et, surlescartes mémoires, de lamatière pouramener mesproches et le public versuneréflexion bénéfique quand
à l'impact de nos gestesquotidiens sur notreenvironnement. Que ce soit au bas de nos portes... Ou au cœurde
l'océan.. .

Je tiens à remercier chaleureusement les CNE, les membres de leur Conseild'administration, ainsi que
leur Président, LéonWoué, pour m'avoirsoutenudans cet ambitieux projet!

l'eau, sur le sable, dans les airs, tout autourde moi, malgréles nie~aces, c'est lâ vie qui s'exprimait, c'est la vie
qui chantait, et j'eu s enviede croirequ'il ne pourraitjamais en être autrement!

C'est ainsi partagé, entre la joie immensed'avoirpu approcher un lieu d'une valeurbiologique et envi­
ronnementale inestimable, et l'inquiétude- malgré tout présente - quand à l'avenir de cette île australe, que
j 'entamai le trajetdu retour.

Il restait à braver, durant les 8 jours qui nousséparaient des Malouines, des vents contraires et une tem­
pête (940 Hectopascals, ventde 50 nœudsdurant24 heures). J'emportais avec moides milliers d'imagesen tête
et, sur lescartes mémoires, de lamatière pouramener mesproches et le public versuneréflexion bénéfique quand
à l'impact de nos gestesquotidiens sur notreenvironnement. Que ce soit au bas de nos portes... Ou au cœurde
J'océan...
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Depuis plusieurs dizaines d'années, un recensement hivernaldes chauves-souris a lieu sur le territoire du
Parcnaturel des Vallées de la Burdinale et de la Mehaigne et dans les environs. Des passionnés réalisentce tra­
vail hivernalqu'ils complètent par des suivis estivaux et des aménagements.

Plusieurs espècessont connues sur le territoire, notamment la pipistrelle commune (Pipistrellus pipis­
trellus), différents murins (Myotis sp.), la sérotine commune (Eptesicus serotinus)...

Lors du recensementhivernal 2013, une découverte a surpris et encouragé les recenseurs.

Pour les recensements en période d'hibernation, chaque année, Yves Latinne(naturaliste proactifsur le
territoire)et plusieurs bénévoles parcourent prioritairement septzones sur le territoire duPNBM. C'est dans l'une
d'entreelles qu'une nouvelle espèce a été découverte. Il fallaitêtre franc pour s'aventurer en rampant dansles
boyaux étroits de la cavitémenant à une petite salle où la rocheest marquée par l'érosionet laisseapparaîtreun
aspect torturé et poli.Aprèsplusieurs minutes de progressiondansun couloirsinueux et étroit ne permettantpas
de circuler autrement qu'en file indienne, la petite équipe composée de trois personnes et menée parYves La­
tinne, accède à une petite sallehumide où les sons s'étouffent rapidement.

C'est l'emballement puis la joie qui envahit Yves, premier à sortir du boyau. Ses deux compagnons ont
la même réactionquant à leur tour ils découvrent avec stupéfaction et émerveillementune espèce que personne
ne s'attendaità voirici. Là, au centre de la salle de 10mètres carrés auxparois rocheusessculptéeset polies par
les ans, unpetit rhinolophe (Rhinolophushipposideros)est suspendu.Cetteespèce de chauve-souris n'avait plus
été observée dans cetterégiondepuis plus de 50 ans.

Pour témoigner de leur observation, l' équipe prend rapidement
quelques photos avant de retourner dehors sans avoir dérangé ce mer­
veilleux animal. On comprend rapidement l'importanceet la rareté de
l'observation. Faceà cettedécouverte, l'équipe sequestionnesur l' éco­
logiede l'espèce sur le territoire:
• où dans un rayon de quelques km le petit rhinolophepourrait-il trou­

ver des zones de chasse, des zones de déplacements et un siteestival?
• cet individu isolé est-il loin de sa colonie estivale? (D'après les don­

nées de la Régionwallonne seules trois colonies de reproductionsont
connues en Wallonie).

Plusieurs hypothèses apparaissent.Destaillis calcicoles entourent
la zone et mènent à une propriété aux combles connus pour accueillir
une importante colonied'oreillards sur le territoire. Mais qu'en est-il
vraiment? À ce stade, aucune réponse ne peut être donnée. Seules des_1

LE. petit rhinolophe sur lE' territoire du Parc naturel
des Vallées de la Burdlnale et de la Mehatqne

Depuis plusieurs dizaines d'années, un recensement hivernal des chauves-souris a lieu sur le territoiredu
Parcnaturel des Vallées de la Burdinale et de la Mehaigne et dans les environs. Des passionnés réalisentce tra­
vailhivernalqu'ils complètent par des suivis estivaux et des aménagements.

Plusieurs espècessont connues sur le territoire, notamment la pipistrelle commune (Pipistrellus pipis­
trellus), différents murins (Myotis sp.), la sérotine commune (Eptesicusserotinus) ...

Lors du recensement hivernal 2013, une découverte a surpriset encouragé les recenseurs.
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Le climat: qu'est-ce qui le fait évoluer?
Mais tout d'abord, qu 'est-ce que le clima t ?

Tu as sûrement déjà entendu parler de climat et même de réchauffement climatique. Mais sais­
tu vraiment ce qu'est le climat?

Le climat est l'ensemble des conditions météoro logiques (la pluie, le vent, la température , etc.)
dans une région donnée (par exemple l' Europe) pendant une période de temps donné (un an). TI se
distingue de la météorologie qui étudie le temps (qu' il fait) à un endroit donné (par exemple la Wal­
Ionie) sur une durée assez courte (de 1 heure à une semaine). Pour déterminer quel type de climat on
a, chez nous par exemple, il faut analyser les températures, la vitesse du vent, la pression atmosphé­
rique, les précipitations (la pluie notamment), l' ensoleillement, c'est-à-dire le temps pendant lequel
le soleil brille, et l'humidité sur une année complète.

Ocean
PacIfique
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Le climat: qu'est-ce qui le fait évoluer?



Maintenant que tu sais ce qu'est le climat, essayons de voir ce qui peut l'influencer et le faire
évoluer dans les années, voire le siècle à venir. En fait, une multitude de phénomènes peuvent in­
fluencer et faire évoluer le climat. Nous parlerons ici de l'effet de serre, des courants marins, du so­
leil et les événements tels que l'éruption d'un volcan ou l'impact d'un astéroïde sur la Terre.

Le soleil

S'il n'y avait pas d'effet de serre ..,

,/--:1S.~

La vie grace a l'effet de serre ..,

~~

Cycle solaire de Il ans
Source: http://www.futura-sciences.com/fileadmin/

Fichiers/images/Univers/304cycle_dates.jpg

L'effet de serre

L'effet de serre est souvent pointé du
doigt quand l'on parle de réchauffement cli-
matique , cependant, sans lui , la vie n' aurait
probablement pas existé sur Terre. L'effet de
serre est un phénomène assez simple qui per­
met de capter et de garder une partie de la cha-
leur envoyée par le soleil un peu comme une ~
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énergie se propage d'abord vers la « surface » du soleil où il fait encore 6000 "C puis dans tout le ~

système solaire .

Le soleil est la principale source d'énergie qui chauffe la surface de la Terre. li nous envoie
chaque jour une quantité considérable d'énergie : en une année, les habitants de la Terre tout entière
consomment en énergie 30 fois moins que ce que le soleil nous fournit chaque jour. C'est dire s'il est
important pour nous.

Et en quoi le soleil peut-il faire évoluer le climat me diras-tu ?

Et bien c'est très simple, le soleil étant le

Le soleil est une source d'énergie colossale grâce à une immense réaction appelée fusion nu­
cléaire qui se passe au cœur de cette étoile où les températures dépassent 10 millions de degrés. Cette
énergie se propage d'abord vers la « surface » du soleil où il fait encore 6000 "C puis dans tout le
système solaire .

Le soleil est la principale source d'énergie qui chauffe la surface de la Terre. li nous envoie
chaque jour une quantité considérable d'énergie : en une année, les habitants de la Terre tout entière
consomment en énergie 30 fois moins que ce que le soleil nous fournit chaque jour. C'est dire s'il est
important pour nous.

Et en quoi le soleil peut-il faire évoluer le climat me diras-tu?

Et bien c'est très simple, le soleil étant le
« moteur » des climats , une toute petite varia­
tion de son intensité se ressent sur la Terre et les
climats s'en trouvent changés. Or, on sait de­
puis des années déjà que l'énergie solaire reçue
par la Terre n'est pas constante mais qu'elle
varie. Tous les Il ans, environ, débute un nou­
veau cycle. C'est-à-dire que tous les Il ans, il y
a un pic de l'activité solaire et cela se remarque
visuellement sur la surface du soleil. Lorsque le
soleil commence à avoir une forte activité, on
peut voir (grâce à des filtres adaptés sur un té­
lescope pour ne pas se brûler les yeux) ce que
l' on appelle des « taches solaires ». Ces taches
sont des zones où a lieu une éruption solaire et
elles nous apparaissent en plus foncé parce
qu'elles sont plus froides que le reste du soleil.



Tout ce processus est dû à la présence dans notre atmosphère de gaz appelés « gaz à effet de
serre » . Ces gaz sont principalement de la vapeur d'eau, du dioxyde de carbone (C02) et du méthane
(gaz produit notamment par les vaches mais surtout lors de la décomposition de la matière organique
dans les marais et marécages).

Par conséquent, une augmentation de la quantité de ces gaz à effet de serre peut entraîner une
augmentation de la température globale de la Terre, ainsi qu'indirectement toute une série d'autres
mécanismes comme les courants marins .

Les courants marins

Les courants marins influencent très fort le climat. C'est grâce à un de ces courants que chez
nous les hivers ne sont pas trop froids et que les étés ne sont pas trop chauds. Par contre, de l'autre
côté de l'Atlantique, à la même latitude que la Belgique, au Canada, les hivers sont très froids et les
étés très chauds.

Ce courant marin c'est le «Gulf stream » . C'est un courant d'eau chaude qui démarre dans les
Bahamas et qui va se refroidir dans le nord de l'Atlantique. Le Gulf Stream passe tout contre les
côtes de l'Europe et nous apporte un peu de chaleur et de la pluie. Ce qui nous donne un climat que
l'on dit océanique tempéré. Si ce courant ne venait plus contre l'Europe, nous pourrions alors avoir
un grand changement de climat chez nous .

o Glacial Area

Tundra

Les courants marins

Les courants marins influencent très fort le climat. C'est grâce à un de ces courants que chez
nous les hivers ne sont pas trop froids et que les étés ne sont pas trop chauds. Par contre, de l'autre
côté de l'Atlantique, à la même latitude que la Belgique, au Canada, les hivers sont très froids et les
étés très chauds.

Ce courant marin c'est le «Gulf stream » . C'est un courant d'eau chaude qui démarre dans les
Bahamas et qui va se refroidir dans le nord de l'Atlantique. Le Gulf Stream passe tout contre les
côtes de l'Europe et nous apporte un peu de chaleur et de la pluie. Ce qui nous donne un climat que



Éruption volcanique et autres astéroïdes

Mais quel est le point commun entre une éruption volcanique et un impact d' astéroïde sur Terre,
me diras -tu ?

Eh bien je te répondrai tout simplement la poussière. Et oui que ce soit une éruption volcanique
ou un impact d'astéroïde, tous deux projettent dans l'atmosphère des poussières et ces pous sières
vont former une sorte de voile, ce qui va empêcher une partie des rayons du soleil d'atteindre la sur­
face de la Terre et donc il fera plus froid.

En plus de cela, une éruption volcanique envoie une grande quantité de gaz (SOz) dans l'at­
mosphère et cela peut avoir comme effet de faire baisser les températures de la surface de la Terre pen­
dant 2-3 ans.

Et l'homme dans tou t ça ?

Eh bien l'homme, de par ses activités, augmente la quantité des gaz à effet de serre dans l'at­
mosphère et notamment le COz. En effet , les indu stries, l'agriculture, les transports (voiture, bateau,
camion. . .) mais aussi la production d'énergie et les chauffages des maiso ns produi sent entre autre du
COz et donc augmente sa quantité dans l'atmosphère.

Conclusion

Le climat que l'on connaît aujourd'hui résulte de la combinaison de toute une série d' éléments
qui peuvent chacun changer et faire évoluer le climat. On peut donc conclure que de petits change­
ments peuvent entraîner un changement global des climats du monde entier et qu'il faut que l'on
(que TU), veille à tout faire pour que la situation ne se dégrade pas davantage. li faut penser à toute
une série de gestes (écogestes, par exemple éteindre la lumière quand on quit te une pièce) que tout
le monde peut accomplir afin de contribuer à préserver notre planète, car nous n'en avons pas une de
rechange !

En plus de cela, une éruption volcanique envoie une grande quantité de gaz (SOz) dans l'at­
mosphère et cela peut avoir comme effet de faire baisser les températures de la surface de la Terre pen­
dant 2-3 ans.

Et l'homme dans tout ça ?

Eh bien l'homme, de par ses activités, augmente la quantité des gaz à effet de serre dans l'at­
mosphère et notamment le COz. En effet , les industries, l'agriculture, les transports (voiture, bateau,
camion. . .) mais aussi la production d'énergie et les chauffages des maiso ns produi sent entre autre du
CO? et donc augmente sa Quantité dans l'atmosphère.



Faire la lumière sur les papillons de nuit
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Depuis trois années, deux sites remarquables de la
valléeduViroin font l'objet d'un suiviinnovant et régulier
despapillons de nuit. Certains d'entre vous onteu la chance
d'y participer lors des Leçons de Natureou des stages na­
turalistes organisés par les Cercles des Naturalistes deBel­
gique. Petites et grandes découvertes, étonnements et émer­
veillements ont été à chaquefois au rendez-vous.
Toutefois, la façon de procéderà l'étude des papillons de
nuit semblenébuleuse pour bon nombre, tant elle est dif­
férente de celle des papillons de jour. Ce sont des tech­
niques originales qui vous ouvrent les portes sur des
connaissances nouvelles et qui vous permettentde vivre Un des sites étudiés : la base de la Montagne-aux-Buis ,

desmoments passionnants. C'est ce quien fait soncharme Là_D_o_u_rb_e_s _CV_ir_o_in_v_al_) ---'

et son attrait. Un partages'impose!

Comment celase prépare ou quelques éclaircissements... techniques!
La veilledujour de l'observation, au crépuscule, un

piège lumineux est placé dans un environnement riche et
varié, souventà proximitéd'un milieuboisé.
Le lendemain matin, les papillons qui y ont été attiréssont
identifiés, sexés, dénombrés (parfois photographiés !)et re­
lâchéssur place. Ce moment privilégié favorise la circula­
tiondes informations écologiques des espèces rencontrées,
des vérités (fausses et vraies), des a priori, etc. : unevérita­
bleFoireAuxQuestions queje vousproposededécouvrir !

Foire AuxQuestions
Pourquoiétudierspécialement lespapillons denuit?

Les papillons de jour sont devenus au cours du
tempsde véritables ambassadeurs de la conservationde la nature. Ils font l'objet de nombreuses étudesmenant
souventà des mesures de protectionet despratiquesde gestion. Chacuna un avisfavorable à cette sauvegarde,
voirey collabore activement.
Le statut des papillons de nuit est beaucoup plus ambiva­
lent auxyeuxdu grandpublic.Pourtant, une foisqu'on s'y
intéresse, on se rend très rapidementcompte que les pa­
pillonsde nuit:
1. jouent un rôle écologique fondamental dans les écosys­

tèmes (pollinisation, bio-indicateurs, etc.), tout à fait
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Depuis trois années, deux sites remarquables de la
valléeduViroin font l'objet d'un suiviinnovant et régulier
despapillons de nuit. Certains d'entre vous onteu la chance
d'y participer lors des Leçons de Natureou des stages na­
turalistes organisés par les Cercles des Naturalistes deBel­
gique. Petites et grandes découvertes, étonnements et émer­
veillements ont été à chaquefois au rendez-vous.
Toutefois, la façon de procéderà l'étude des papillons de
nuit semblenébuleuse pour bon nombre, tant elle est dif­
férente de celle des papillons de jour. Ce sont des tech-



Quels papillons rencontre-t-on leplus souvent ?
Dans la majorité des cas, et en fonction de la saison, les familles les mieux représentées sont celles des

hépiales (juin-août), feuilles-mortes (juillet-sept.), géomètres et noctuelles (toute l'année), notodontes (mai­
sept.), sphinx(juin-oct.), écailles (mai-août), etc.

Quand trouve-t-onleplus d'espèces différentes ?
Les moisde juin et juillet sont les plus exaltants. En moyenne, durantune nuit chaude et sans pluie, 250

espèces (microlépidoptères compris) peuventêtre rencontrées. Ces nuits-là sont véritablement enivrantes pour
le naturaliste qui y trouve une atmosphère uniqueet matièreà observeret étudierdurantde longsmoments.

Lespapillons denuit volent-ils aussi en plein hiver ?
Oui, En Belgique, les périodes de vol des quelque 2400 espèces de papillons de nuit (Hétérocères) se

succèdent tout au long de l'annee, y compris en hiver.Ainsi, 100espèces passent l'hiver sousformed'adulte et
sont dès lors observables uniquement en débutd'année.
C'est aussi à ce moment-là de l'année que les nombres d'individuspar espèce sont les plus importants. Les or­
thosies (une noctuelle) peuventse rassemblerpar plusieurs centaines en une seule nuit, dans un seul piège!
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Des papillons denuità déterminer?
Comment identifier tantd'espèces? En uneseulematinée, il y a moyen pourquiconque de reconnaître très

facilement les dix principales familles de papillons nocturnes, à l'œil nu, à partir de la taille du papillon, de la
positiondes ailes (ou des pattes antérieures) au repos, de la forme des ailes, du comportement, etc. (cf. ci-des­
sous). L'identification des espèces se fait commeavec un guide des oiseaux, visuellement d'abord, par la lec­
turedescritères diagnostiques ensuite. Les prétendues difficultés liéesà l'identification sontdansla majorité des
cas surfaites.

Ailes antérieures larges , plutôt triangulaires, disposées à plat
Corps fin et peu robuste & Volfaible , lent, mou



Un papillon de nuit, c'estquandmêmepastrès coloré.. .
FAUX, il faut le voirpour le croire1Rouge, rose, orange, jaune, vert, bleuté, violet, doré, argenté... toutes

les couleurssont présenteschez les différentes espèces, et en combinaison avecdes motifs blancs et noirs!bruns
bariolés, maculés, contrastés ou non.

Gracillaire commune du chêne (Culoptilio
/I/l'hll1lldlll), surnommée parfois «chien ass is»
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Œcophore trempette (Aluboniu geoff/ elllll .
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Despapillons de nuit en pleinjour,est-ce possible ?
Certaines familles ou espèces de papillons dits « nocturnes » ne sont actives quedurantla journée, sous

un soleil radieux! Adèles, microptéryx et zygènes sontles plus connus. D'autres encores'envolent au moin­
dre dérangement de la végétation(à notresimple passage p. ex.), comme de nombreusespyrales, des géomè­
tres, desptérophores, etc. Ces espèces ne se retrouvent jamais dansles pièges et une recherche active en plein
jour est indispensable. Étudier les papillons de nuit se fait aussidejour !

Mine de rien... en creusant encore un peu !
C'est aussi enjournéeque l'observation minutieuse des feuilles d'arbres, d'arbusteset deplantes herba­

céespermetde déceler les traces de la présence des chenilles desmicrolépidoptères... Beaucoup creuse, entre
les deux épidermes de la feuille, desgaleries linéaires ouprenantla forme de tenteou decloque. Les botanistes
ont à coupsûrdéjà rencontré maintes fois ces types de mines.
La forme de la trajectoire, l'emplacement et la longueur de cesmines sontsouvent caractéristiques de l'espèce,

• sa signatureen quelque sorte. Les minessontomniprésentes dans la nature, nettement apparentes et particuliè­
rementnombreuses en automne.

Envie de vivre cette expérience?
Dansles célèbres réserves naturelles oumassifsboisés de la vallée duViroin, dans le Parc naturel Viroin­

Hermeton, une fois par mois, du mois de mars au mois de septembre, des Leçons de Nature« Papillons noc­
turnes » sontorganiséespar les CNB. Cet étalement des LDN sur une année offrel'avantage de suivre l'émer­
gencedes nombreuses espèces les unes après les autres et de rencontrer les papillons uniquement printaniers,
estivaux ...
Ce genre d'activité étant soumise à autorisation ministérielle (que nous possédons), profitez de l'occasionet
inscrivez-vous avant qu'il ne soit trop tard.
Enfin, pour pouvoir profiter pleinement de ces instants, il est heureux d'avoir l'occasion de participer à plu­
sieurs sorties dansl'année.

Quelles suites donnerà ces observations?
Le suivi des papillons de nuit à long terme est tout aussi essentiel et source d'informations écologiques,. .. . ~ . ..

Mine de rien... en creusant encore un peu !
C'est aussi enjournéeque l'observation minutieuse des feuilles d'arbres, d'arbusteset deplantes herba­

céesoermetde déceler les traces de la nrésence des chenilles desmicrolénidontères. ; Beaucoupcreuse. entre
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Dans le précédent « Érable », à la page 34, vous avez certainement remarqué que le « Gîte des
jeunes pour l'environnement » à Vierves-sur-Viroin avait changé de nom. Depuis octobre 2012, à la
suite de notre séjour dans un écosite à l' étranger, il nous est apparu que les activités développées par
les Cercles des Naturalistes de Belgique au Centre Marie-Victorin corre spondaient étroitement à la
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Depuis de nombreuses années, nous mettons en valeur le patrimoine naturel de la région par la
mise sur pied de réserves naturelles (en collaboration avec « Ardenne et Gaume » et la « Ligue Royale
Belge pour la Protection des Oiseaux ») et la recherche de méthodes de gestion pour le maintien des
écosystèmes. Les CNB sont les fondateurs du Parc naturel Virion-Hermeton. Nous développons des
méthodes de sensibilisation à la transmission du savoir scientifique. Citons quelques exemples: for­
mations de Guides-nature®, formations dans différents domaines des sciences naturelles et humaines,
leçons de nature, outils pédagogiques (jardins botanique et de plantes médicinales, sentier des hy­
ménoptères, géosentier, écomusée de la barytine, traces de la vie animale, essences sylvicoles ... ).
Nous mettons tout en œuvre pour initier les stagiaires à un changement de comportement, fonde­
ment indispensable à la survie des Hommes sur la Terre et pierre d'angle de l'écocitoyenneté.

Le rôle social et économique du Centre Marie-Victorin n'est pas négligeable. Trente-trois per­
sonnes ont été engagées pour faire fonctionner au mieux l'entreprise. Nous prônons la réalisation
d'activités éco-touristiques (gîtes ruraux, tourisme à la ferme, excursions guidées, visites théma­
tiques ... ).

Dans le cadre des activités régionales, nous essayons toujours de mettre en exergue le rôle de
l'Homme dans la Nature, lui qui a façonné les paysages depuis des millénaires.

Dans la continuité de la philosophie des CNE, nous devons non seulement poursuivre nos ac­
tivités d'éducation à la conservation de la nature et à la protection de l'environnement pour contri­
buer à sauver notre planète bleue, mais aussi accueillir jeunes et adultes dans des bâtiments en co­
hérence avec nos convictions. Dans un lieu incarnant les valeurs écologiques, tout en encourageant
et accompagnant les stagiaires, de façon collective ou individuelle, dans la recherche de solutions
aux problèmes actuels, nous adapterons encore mieux les repas servis à la Maison Jacques Duvi­
gneaud (Coup d'Cœur) à l'utilisation de produits issus de l'agriculture biologique et de préférence
d'origine locale. Nous devons limiter au maximum les dépenses énergétiques, voire évoluer vers
l'autonomie énergétique de nos installations. À cet effet, en décembre dernier, nous avons fondé une
nouvelle association, Magnétore. Il s'agit d'une initiative, associée aux Cercles des Naturalistes de
Belgique, visant à informer et à éduquer tout citoyen (jeune ou moins jeune) sur l'énergie. Ses buts
sont de promouvoir les économies d'énergie sous toutes leurs formes, stimuler les études et les ap­
plications pratiques concernant la production décentralisée des énergies renouvelables, y compris les
énergies libres, et favoriser la réalisation d'installations expérimentales permettant d'accroître l'au­
tonomie énergétique des différentes utilisations (maisons, chauffage, voitures ... ). L'association Ma­
gnétore cherche à aider ses adhérents dans le développement de leurs connaissances et dans l'opti­
misation de leur gestion énergétique, c'est-à-dire en changeant leur comportement dans une com­
préhension globale. Magnétore a aussi comme objectif la lutte contre les changements climatiques.
Elle intervient donc dans la protection de notre environnement.

En conclusion, nous avons aujourd'hui grand besoin de lieux d'inspiration aux changements afin
de faire évoluer nos modes de vie. Il faut donner une meilleure compréhension du rôle de l'Homme
sur Terre et de son intégration dans l'Univers. Comme l'écrivait Francis Thompson: « On ne peut pas
toucher à une fleur sans déranger une étoile ».

C'est la voie dans laquelle l'Écosite de la Vallée du Viroin s'implique toujours davantage.
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Nouvel outil pédaqoqique pour
/

l'Ecoslte df la Valléf du Viroin

des Cercles dE'S Naturalistes de Belqlque

Les Cercles des Naturalistes de Belgique (CNE) ont fêté en 2012 leurs 55 ans d'existence. Dans
ce cadre, plusieurs activités spéciales ont été organisées, notamment, la concrétisation d'un G éosen­
tier à Vierves-sur-Viroin et la réalisation d'un film, d'une durée de 26 minutes, sur nos activités. Ce
film sera projeté en 2013 à maints endroits et, notamment, dans nos 56 sections réparties à Bruxelles
et en Wallonie , ce qui représente environ 10000 membres effectifs .

En dehors des structures d'accueil, d'étude et d'hébergement du Centre Marie-Victorin (CMV) ,
les visiteurs peuvent déjà observer les plantes principales de la région dans un jardin botanique à af­
finité écologique, 45 plantes médicinales dans un second jardin prochainement complété par des pan­
neaux explicatifs, des gîtes pour hyménoptères et d'autres vitrines sur les traces de la vie animale et
les échantillons de bois de nos principales espèces forestières.

Quant à la géologie, il y a quelques années , Anne Blampain avait déjà réalisé un itinéraire géo­
logique, d'une journée, dans la vallée du Viroin avec livret explicatif qui va être réédité. Elle avait
aussi contribué à aménager l'ancienne mine de barytine du village en écomusée constituant un espace
fort apprécié notamment par les élèves et étudiants de nos classes de découverte.

li nous manquait cependant un espace proche de l'Écosite de la Vallée du Viroin (ancienne­
ment le Gîte pour l'environnement des CNE) qui permettrait, d 'une part, de mieux comprendre les
paysages variés situés au sud de l'axe Sambre-et-Meuse (dont l'Espace Viroin-Hermeton offre une
synthèse remarquable) et, d'autre part, de visualiser, en permanence, les principales roches constituant
le substratum de ces paysages.

Pour mener à bien cette entreprise, il fallait disposer de deux éléments indispensables: le géo­
morphologue et l'apport financier.

Au sein de notre association, c'est bien évidemment à notre administrateur, Robert-Octave
Fourneau, Docteur en géographie, géomorphologue de réputation internationale, pédagogue excep­
tionnel, que nous avons demandé de concevoir un large panneau didactique présentant un transect du
Condroz à l'Ardenne.

Nous avons aussi la chance de compter parmi nos membres des volontaires qui nous offrent , en
plus d'une aide scientifique, une aide matérielle indispensable.

des Cercles des Naturalistes de Belqique

Les Cercles des Naturalistes de Belgique (CNE) ont fêté en 2012 leurs 55 ans d'existence. Dans
ce cadre, plusieurs activités spéciales ont été organisées, notamment, la concrétisation d'un G éosen­
tier à Vierves-sur-Viroin et la réalisation d'un film, d'une durée de 26 minutes , sur nos activités . Ce
film sera projeté en 2013 à maints endroits et, notamment, dans nos 56 sections réparties à Bruxelles
et en Wallonie , ce qui représente environ 10000 membres effectifs.



Colette Gerkens et Robert
Fourneau coupent le ruban
traditionnel

Colette Gerkens a toujours eu le souci de sensibiliser les jeunes , et le public en général, à la connais­
sance de la nature. Elle a suivi la formation de Guides-nature des CNB et s'est ensuite investie, pendant
10 ans, dans les modules de géologie et de géomorphologie pour les futurs guides-nature de Liège. Des
mémoires qu'elle a rédigés ont d'ailleurs servi à la mise sur pied du sentier didactique de la Polleur et de
support à l'intégration de la Réserve Naturelle des Hautes-Fagnes dans la zone RAMSAR .

Le Conseil d'administration a décidé que le Géosentier porterait le nom de « Géosentier Co­
lette Gerkens » . li a pu voir le jour grâce , bien entendu, à Monsieur Fourneau et Madame Gerkens
mais aussi à la collaboration de Bernard Clesse , Jean-François Hody, Damien Hubaut, Philippe Meu­
rant et Sébastien Monnom. Prochainement, Yves Camby et Jean-François Hody compléteront la nou­
velle infrastructure par des informations supplémentaires sur la géologie et la géomorphologie, et ce
avec l'aide de Monsieur Fourneau.

Le sentier a été réalisé en béton , de façon à permettre aux personnes à mobilité réduite de pro­
fiter du parcours. Sachant que le Viroin peut parfois inonder le terrain, une structure en bois nous a
été vivement déconseillée.

En plus du panneau didactique, le parcours du sentier présente les principales roches que nous
pouvons rencontrer au sud de l'axe Sambre-et-Meuse.

En fonction des moyens dont nous disposons actuellement, Géosentier, Sentier géologique de
la Vallée du Viroin , Écomusée de la barytine, et la Lampisterie où on peut déjà découvrir des vitrines
avec roches et minéraux et visionner un montage audio-visuel, les personnes intéressées pourront
découvrir la géologie et la géomorphologie régionales en y consacrant une heure , une demi-journée,
voire une journée.

mais aussi à la collaboration de Bernard Clesse , Jean-François Hody, Damien Hubaut, Philippe Meu­
rant et Sébastien Monnom. Prochainement, Yves Camby et Jean-François Hody compléteront la nou­
velle infrastructure par des informations supplémentaires sur la géologie et la géomorphologie, et ce
avec l'aide de Monsieur Fourneau.

Le sentier a été réalisé en béton, de façon à permettre aux personnes à mobilité réduite de pro­
fiter du parcours. Sachant que le Viroin peut parfois inonder le terrain , une structure en bois nous a
été vivement déconseillée.

En plus du panneau didactique, le parcours du sentier présente les principales roches que nous
nouvons rencontrer au sud de l'axe Sambre-et-Meuse.



Notre nouvelle section
Entre Dendre et Senne

Secrétaire de la section

La volonté de créer une nouvelle section dans cette belle région, un peu méconnue, est venue
de notre président Michel Carton, guide-nature et grand passionné de plantes sauvages, au dyna­
misme contagieux.

Et il avait vu juste... la région située entre le Pays des Collines, la région flamande et les villes
d' Ath-Soignies-Tubize mérite qu 'on s'y attarde et dévoile ses charmes à tout promeneur avide d'his­
toire, de quiétude, de retour aux sources et de découvertes surprises aux détours de sentiers oubliés.

Dix-sept destinations vous attendent lors des visites thématiques proposées par les guides-na­
ture de la section: Papignies, Ollignies, Bois -de-Lessines, Hellebecq, Bassilly, Silly, Gondregnies,
Fouleng, Thoricourt, Lombise, Marcq, Graty, Hoves , Enghien, Petit-Enghien, Bierghes et Rebecq­
Rognon, toutes faisant partie des 2 sous -bassins hydrographiques de la Dendre et de la Senne.

Citons quelques atouts de cette contrée à cheval sur les provinces du Hainaut et du Brabant
wallon :

<Ia commune d'Enghien offre:
- son parc de 182 ha où plane l'empreinte des ducs d'Arenberg et où le château du Baron Em­

pain jouxte le pavillon des 7 étoiles, chef-d'œuvre de l'intelligence humaine, imaginé par le père
capucin Charles de Bruxelles en 1656

- la réserve de Terneppe à Labliau qui abrite une zone humide de 4 ha dans la vallée de la Marcq
- le bois d'Enghien et de Silly, site Natura 2000 de 542 ha, comprenant des vallons forestiers en-

caissés uniques dans cette région du nord du Hainaut et abritant la fragile Gagea spathacea , li­
liacée des sous-bois humides qui orne notre logo .

• la commune de Silly qui, en plus de son folklore (plantation du Mai, Sites en Ligne, Printemps mu­
sical, Théâtre au vert . . .) et de ses nombreux châteaux, a doté son territoire de 4 zones d'immersion
temporaire afin d'écarter les menaces d'inondations des zones traversées par la Sille, la Rembecq
et le Boulky. Ces 4 ha qui stockent plus de 23 000 m3 d'eau ont été parfaitement intégrés dans le pay­
sage et servent d'outil didactique dédié à l'environnement et à la biodiversité

• la commune de Rebecq est bien connue pour les fameuses carrières de porphyre à Quenast ainsi que
pour ses deux moulins abritant expositions, musée, démonstration de meunerie et Maison de la Bière .

Le « Petit train du bonheur » transporte les touristes d'un jourle long des anciennes lignes 115

La volonté de créer une nouvelle section dans cette belle région, un peu méconnue, est venue
de notre président Michel Carton, guide-nature et grand passionné de plantes sauvages, au dyna­
misme contagieux.

Et il avait vu juste. . . la région située entre le Pays des Collines, la région flamande et les villes
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Secrétaire de la section



De haut en bas :
- ZIT de Bassilly
- Bois d'Enghien
- Le grand canal - Parc d'Enghien
- Le pavillon des 7 étoiles - Parc

d'Enghien




